
Pages "Évangile" pour l' initiation, la formation et le recyclage du
disciple de JÉSUS. 

A l'utilisateur --- encouragements:
chers amis, Georges Siguier

Voici d'abord un petit aveu: en même temps que vous, je m'inscris, moi aussi, comme 
"élève" à ce petit "cours".Car j'ai , moi aussi, besoin d'être recyclé, renouvelé et réformé 
dans la connaissance d'un L'EVANGILE révisé à la lumière du saint Esprit.

Avec vous et comme vous, jusqu'à l'heure H qui arrive sans tarder (non pas l'heure de ma 
mort mais celle de l'arrivée de "Celui qui vient") je reste en apprentissage difficile et 
toujours à recommencer.Ces pages ne serviraient à rien si elles ne servaient pas à mieux 
servir Dieu en aimant davantage Jésus notre Maître. Elles ne seraient pas d'une réelle 
utilité à quiconque n'a pas soif de la Parole de Dieu et qui n'aspire pas à appartenir 
totalement au Sauveur du monde.

D'ailleurs, n'attendez pas trop de ces pages, à méditer et à étudier (en attitude de prière et
d'écoute de l'Esprit ): elles ne sont qu'un appoint, un stimulant, un petit guide vers la 
pratique de l'amour de Dieu et la Vie " en Christ", et en L'EGLISE.

La formation permanente du disciple de Jésus se fait essentiellement "sur le 
chantier",chaque jour, par la vie normale de la foi et l'assiduité "la parole des apôtres, 
la communion fraternelle,le partage du pain et les prières"...et non de façon 
académique . (Acte 2 42)

Mais comme notre vie en christ se débat au milieu d'un monde d'ignorance,de tentations, 
d'égarements et de confusions religieuses et ecclésiales chacun a besoin de "guides 
spirituels" aptes à expliquer la Vérité: le Verbe.

Priez pour moi afin que je ne sois pas "un aveugle guidant des aveugles" et soumettez à 
un ferme examen critique les affirmations radicales et les conseils pastoraux non 
conformistes que vous allez lire.

Mais n'ayez pas peur d'être de mauvais élèves! Comme Jésus l'a promis, c'est l'Esprit de 
Dieu lui même qui est et restera votre guide, votre instructeur, votre lumière et votre paix. 
Louange à Lui.

DIEU NOTRE PÈRE 

DIEU Quel est ton nom? 
  "A la montagne d'Horeb (Sinaï) l'envoyé du Seigneur apparut à Moïse dans une

flamme de feu et il lui parla du milieu du buisson.  "Si on me demande quel est ton
nom, que répondrai-je?" dit Moïse

Dieu répondit à Moïse " Je suis JE SUIS" Tu diras aux enfants d'Israël:"JE SUIS
m'a envoyé vers vous pour vous sauver" . (Exode 3)

Oui, je suis le dieu ( l' "élohim") de vos pères, le dieu d'Abraham, le dieu
d'Isaac, le dieu de Jacob (Israël), voilà mon nom pour toujours.



le nom: Dans le langage biblique le mot "nom" , a souvent un sens plus 
profond qu'en français actuel. Par exemple prier" que ton nom soit sanctifié" 
revient à demander: "que ta personne soit l'objet d'une adoration exclusive! "Le 
"nom" équivaut à la personne. Invoquer ce "NOM" c'est plus que prononcer un 
mot: c'est appeler Dieu lui-même.

Les religions: antiques (et souvent les modernes!) sont faites de mythologies et 
de magie. Elles pensent donc qu'il faut un emploi convenu et bien réglé du 
monde des divinités qu'on invoque. L'efficacité des rites en dépend.

Moïse: pour le succès de sa mission auprès des Hébreux et des Égyptiens, ne 
pouvait pas se contenter de parler du "Dieu de nos pères". Il avait besoin que 
ce grand Inconnu se nomme lui même, avec précision et clarté.

La révélation: du nom propre au dieu hébreu, du nom personnel du dieu d'Israël
est d'une profondeur mais d'une ambiguïté extrêmes. A coup sûr voulues! 
Aucun commentaire, juif ou non, ne viendra jamais à bout de tant de problèmes
posés à la compréhension de se Nom divin, des quatre lettres hébraïques du 
"tétragramme" sacré: IHVH.

La prononciation? On ne sait si c'est " Yah" "yahvé" "Jéhovah","yahou".......

La signification? Le juif André Chouraqui traduit ainsi Exode 3 14: "Elohim dit à
Moïse: Ehié ashèr éhié"="je serai qui je serai" (du verbe "être" dont une 
forme, très voisine, donne le mot IHVH précisément). Plutôt que de traduire 
IHVH par "l'Éternel" on peut aussi se contenter de traduire :"Je suis JE SUIS".

mais l' intention se devine: lorsque, cinq siècles après Moïse, le rédacteur du 
livre de l'Exode écrit pour ses contemporains, toujours tentés de servir en 
même temps le dieu de leurs pères et les dieux locaux des cananéens, il leur 
demande (et à nous aussi! ):" quel Dieu servez -vous donc?"

Et il leur remet en mémoire la révélation fondamentale reçue par Moïse au 
Sinaï: IHVH! seul ! "JE SUIS" est le seul et unique Dieu à adorer et à servir! Car
lui seul est le VIVANT qui fait vivre et qui sauve les siens pour les arracher à 
l'envoûtement des faux dieux d'Égypte, de Canaan ou de la civilisation 
occidentale. L'unique Dieu et Seigneur qui a été, est et sera pour nous, avec 
nous.

"Le Dieu qui était, qui est, et qui vient" (Apocalypse 1 - 8)

Mais ni Moïse ni les auteurs de la Thora et du premier Testament (AT) n'avaient
encore le privilège de connaître et d'invoquer le Seigneur Jésus, ce "Fils 
unique" présence même de IHVH parmi les hommes, lui qui osait et pouvait dire
:"Avant qu'Abraham fut, JE SUIS!" (évangile de Jean 8 58 et 17 6 et 26)

Les dix commandements (décalogue) 

Ces dix paroles de Dieu sont au cœur du pacte d'alliance et résument toute la
loi de Dieu, la Thora, donnée au peuple d'Israël par l'intermédiaire de Moïse, il y

a plus de trois millénaires.



Israël, moi IHVH, je suis le Seigneur, ton Dieu, qui t'ai sauvé de l'esclavage
d'Égypte; donc: 

Tu n'auras aucun autre dieu que moi.

Tu ne feras aucune sculpture ni image pour te prosterner devant elles et leur
rendre un culte. Je suis jaloux!

Tu n'utiliseras pas pour en abuser le Nom de IHVH, ton Dieu.

N'oublie jamais de me consacrer le jour du shabat ( samedi)

C'est dire leur importance pour tout disciple de Jésus, le nouveau Moïse, qui
a dit: "Je ne suis pas venu pour abolir la tora mais, au contraire, pour

l'accomplir" 

(Matthieu 5 17 )

Je recommande donc de lire attentivement non seulement ces dix 
commandements (Exode 20 ) mais aussi tout le contexte historique et 
théologique, c'est à dire les 15 premiers chapitres de l'Exode (2° livre du 
Pentateuque, les cinq rouleaux de Moïse, base de toute la Bible).

Les catholiques, jadis, mémorisaient le Décalogue en apprenant :"un seul Dieu 
tu adoreras et aimeras parfaitement...et c " et les protestants l'affichaient en 
entier sur le grand mur des Temples.

2° table relation au prochain:

"Rends honneur à ton père et à ta mère Ne commets pas de meurtre Ne 
commets pas d'adultère Ne commets pas de vol Ne commets pas de faux 
témoignages Ne convoite rien de ce qui appartient à ton prochain"

Or Jésus a confirmé la loi de son Père, il l'a résumée et rendue limpide. Bien 
plus, il l'a revue et corrigée en la portant à sa perfection. Mais surtout il s'y est 
soumis jusqu'à mourir. Jésus résume tous les commandements en disant: 

"Écoute Israël, le Seigneur notre Dieu est l'unique Seigneur: tu aimeras le 
Seigneur ton Dieu de tout ton cœur, de toute ton âme, de toute ta pensée et de 
toute ta force, et voici le second: tu aimeras ton prochain comme toi même . 
( Marc 12 28 à 34)

Mais voici quelques remarques importantes:Ne cherche pas à pratiquer tel quel 
ce Décalogue: il a été fait pour les fils d'Israël....jusqu'à Jésus. Mais que Dieu te
préserve de croire que ces dix commandements sont dépassés,pour laisser la 
place à une morale de l'amour facile! Non, c'est de Jésus lui même, ton maître 
actuel et ton Seigneur vivant, que tu vas apprendre la perfection de chaque 
commandement "revu et accompli", sans plus aucune restriction ou limitation 
provisoires: "Mais moi Je vous dit:" (Matthieu 12 28-34) et tu vas recevoir du 
Saint Esprit la force d'aimer ainsi....



"Tu aimeras le Seigneur ton Dieu"

C'est le premier, le grand commandement qui domine toute la révélation du 
Seigneur Dieu à son peuple.Le disciple de Jésus, lorsque ces quelques mots 
croisent son regard, n'en reste pas à penser:" Ah oui, je sais déjà cela par 
cœur!" Au contraire, il est incité à se remettre de nouveau à méditer, à écouter 
et à prier de plus belle ce Dieu qui, lui seul, est son trésor et sa vie.

"Écoute, Israël, le Seigneur notre Dieu est le Seigneur Un. Tu aimeras le 
Seigneur ton Dieu de tout ton coeur, de tout ton être et de toutes ta force".
( Deutéronome 6 4 )

"Écoute, Israël" tels sont les premiers mots de la profession de foi séculaire du 
peuple saint, ce credo collectif et personnel qui vient sur les lèvres de chaque 
fils d'Israël, chaque jour et jusqu'au milieu des flammes de la Shoah: "Shema, 
Israël, écoute....

Avant de parler à Dieu, nous avons à écouter Dieu! Puisque la prière véritable 
est un dialogue avec Dieu, le rôle principal revient à Dieu: laissons -le parler, 
nous parler, et ne multiplions pas les requêtes! "écoute!".

"Tu aimeras..." Ce livre du Deutéronome (2° "Thora") est la reprise de l'alliance 
et de ses prescriptions en fonction de circonstances nouvelles pour Israël. Mais,
avant ce 5° livre de Moïse, sans doute n'avait on jamais osé insister 
pareillement sur l'amour pour le Seigneur: pas seulement 
"craindre","vénérer","adorer," le Seigneur mais l'aimer! ( Deut 5.10 - 7 .9 - 10. 
12 - 11. 1 - 13 .22 -19.9 -30.6 -16.20, et c.)

"Mais l'amour ne se commande pas!" Va-t-on protester. Mais si ! l'amour pour 
Dieu nous est commandé par Dieu lui même.

Encore faut-il comprendre ceci: ici "aimer", n'est pas simplement du sentiment, 
de l'émotion, du désir...un coup de foudre. Non, aimer le Seigneur c'est le 
choisir comme Maître et Sauveur "de tout ton être". C'est le chercher, écouter 
ses paroles, lui obéir, le servir et revenir sans cesse à Lui. Pourquoi?

"Nous l'aimons parce que lui, le premier, nous a aimés. 

( 1 Jean 4 ) 

"le Père lui même ( oui , lui-même! ) vous aime" dit Jésus. ( Jean 16.27 )

JÉSUS, le MESSIE

Jésus , es tu celui qui doit venir ? "Celui qui doit venir"était en Israël, une 
expression qui désignait le messie promis, le sauveur annoncé par les 
prophètes. L'ardente espérance de ce "Christ" libérateur avait atteint son 
maximum d'intensité au moment ou Jean le baptiseur, puis après lui Jésus de 
Nazareth s'étaient mis à crier partout:"le royaume de Dieu est là! il arrive! " Mais
en même temps, se posait la grande question:"qui est le Christ?" et en 
présence de Jésus : "serait -ce lui?"



Ce "Règne de Dieu "annoncé, ce n'était pas peu de chose! C'était un monde neuf, ou
ne régneraient plus le mal et la mort .

Esaïe, par exemple avait ainsi prophétisé ce salut :

"Que le désert et la terre aride manifestent leur joie, car on va voir la gloire de notre
Dieu! Dites à ceux qui sont découragés:"n'ayez pas peur voici votre Dieu! Il arrive
avec sa revanche, lui même vient vous sauver ". Alors les yeux des aveugles vont

voir clair et les oreilles des sourds vont entendre. Alors les boiteux bondiront
comme des cerfs, et les muets crieront leur joie. Alors, par la voie sacrée, les

rachetés de l'esclavage arriveront à Sion en criant de bonheur. Finies les
souffrances! 

( Esaïe 35 1à10)

De ces merveilles là et de cet enthousiasme des pauvres guéris et libérés , 
Jean le Baptiste entendait parler, du fond de la prison ou le roi Hérode l'avait 
jeté. 

Mais voilà! Jean ne comprend pas. Il est ébranlé dans sa foi. Il s'attendait à 
l'instauration fulgurante du Règne annoncé, grâce à ce Jésus sur lequel il avait 
vu l'Esprit Saint descendre et s’arrêter. Il était persuadé que le Messie de Dieu 
allait tout de suite "faire le ménage". Or, rien de tel ne se passe.....Alors?

"Alors Jean envoie ses disciples poser la question à Jésus: "Es-tu celui qui doit
venir ou devons nous en attendre un autre? "Jésus leur répondit: "Allez annoncer à
Jean ce que vous entendez et ce que vous voyez: les aveugles voient, les boiteux
marchent, les lépreux sont purifiés, les sourds entendent et la bonne nouvelle est

annoncée aux pauvres. Heureux l' homme dont la foi ne trébuchera pas à cause de
moi!" 

(Matthieu 11 1 et suite) 

Un Messie décevant? La façon dont Jésus agit témoignerait-elle qu'il n'est pas 
le sauveur promis? Mais non! Voyez plutôt: l'activité d'évangélisation et de 
délivrance qu'il accomplit correspond parfaitement au rôle du messie promis 
pour le grand jour du règne et de la gloire de Dieu, selon les prophéties. Oui, ce
grand jour est vraiment là, et ce Jésus est bien "celui qui doit venir". Mais il faut 
d'abord qu'il soit crucifié!.. 

Nous aussi aujourd'hui, l'église "sous la croix" troublée par une si longue attente
de l'accomplissement qui semble ne pas venir, nous interrogeons le Seigneur

lui même. Il nous répond:

"Encore un peu de temps, très peu même, et Celui qui doit venir viendra. Il
ne tardera pas: ne faites pas marche arrière. Tenez bon!" ( Hébreux 10 32-

39) 



N'AYONS PAS PEUR DE LA FIN DU MONDE

l'évangile annonce l'heureuse naissance d'un monde nouveau.

Ni anéantissement, ni catastrophe, mais le remplacement de ce monde -ci
par le monde nouveau et l'humanité nouvelle créés par JÉSUS CHRIST

il est prêt, il arrive, en son temps, a son rythme.

N'écoutons pas : astrologues, faux prophètes, voyants, faux savants, ou 
annonceur de salut par les pouvoirs humains!

Écoutons plutôt Jésus lui même et ses prophéties. 

Que pensez vous de ces affirmations? est ce bien l'évangile de Jésus
Christ? est ce bien une bonne nouvelle?

L'accent est mis volontairement sur l'ultime avènement du Christ, identifié
à la fin du monde, au sens de dénouement et solution finale du drame de

l'humanité et de notre terre: est ce juste?

Le message dit à tous "n'ayez pas peur"! Il encourage à prendre connaissant
des prophéties de Jésus lui même . ( Matthieu 24 3 à 30)

"Dis nous, quand va avoir lieu cette destruction du temple?
Comment allons nous savoir que c'est le moment de ta venue et de

la fin du monde? 

"ALORS ON VERRA DANS LE CIEL LE FILS DE L'HOMME ET TOUS
LES PEUPLES DE LA TERRE LE VERRONT, DANS TOUTE SA

PUISSANCE ET TOUTE SA GLOIRE 

(Matthieu 24 ...)

"viens Seigneur Jésus " (Apocalypse 22 20)

Qu'en penses tu? est ce juste? est ce bien l'évangile?

"Mais moi je vous dis"

Quand nous invoquons Jésus en le désignant comme Seigneur, nous 
reconnaissons qu'il est notre chef suprême, notre maître et le souverain de nos 
vies.

Nous le reconnaissons donc, du même coup, comme le Maître qui a autorité 
sur notre conduite, nos comportements, dans tous les domaines de notre vie, 
c'est à dire notre morale ou l'éthique comme on dit aussi.

Mais il ne va pas nous donner de ligne de conduite pratique à la manière d'un 
sage ou d'un maître à penser mort depuis longtemps! Non il est ressuscité et 



glorifié comme "Fils unique", et c'est de ce Vivant là que nous recevons 
instructions, directives et règles de vie: en priant, en écoutant...il n'est nullement
effacé derrière des successeurs ou des héritiers qui seraient chargés 
d'actualiser "la loi du Christ" en la complétant par des lois de l’Église!

Mais alors ? ou et comment entendre cette voix du Berger?

Et bien la loi du Christ c'est ce qu'on appelle le sermon sur la montagne 
(Matthieu 5 et 6- Luc 6 17à49). Les commandements qu'y donne le Jésus 
galiléen d'avant sa mort sont exactement les même commandements que le 
Jésus diaprés sa résurrection nous donne à nous aujourd'hui, ici. Et avec son 
autorité divine souveraine: "Mais moi je vous dis...."

Prenons donc un exemple de cette morale chrétienne qui ne saurait être autre 
chose que la morale de Jésus lui même, celle qu'il a enseigné et pratiquée, 
jusque sur la croix. Il s'agit de la sphère politique et sociale, c'est à dire du 
domaine des relations du chrétien avec ses semblables, ses concitoyens ou 
ses ennemis, privés ou publics: l'éthique politique:

Vous avez appris qu'il a été prescrit à vos pères: tu ne dois tuer 
personne..Mais moi je vous dis: si quelqu'un insulte son frère ou sa soeur, cette
personne mérite le feu de la géhenne. 

Vous avez appris qu'on a enseigné :"œil pour œil et dent pour dent," Mais Moi
je vous dis: si quelqu'un vous fait du mal, ne lui rendez pas la pareille. Au 
contraire, si quelqu'un te frappe sur la joue droite, tends-lui aussi l'autre joue...

Vous avez appris qu'il a été enseigné: tu dois aimer ton prochain et détester 
ton ennemi .

 Mais moi je vous dis: aimez vos ennemis.

 Priez pour ceux qui vous font souffrir. Alors vous serez vraiment les enfants 
de votre Père qui est dans les cieux. Car Lui , Il fait lever son soleil aussi bien 
sur les méchants que sur les bons...Soyez donc des fils et des filles accomplis, 
à l'image et à la stature parfaites de ce Père qui est parfait.

 (Matthieu 5 21à22 et 38 à 48)

Un petit enfant va comprendre tout de suite ces paroles. Comment se fait il 
qu'aujourd'hui encore la morale chrétienne habituelle persiste à dire le 
contraire? Par exemple : il est juste, éventuellement , de faire la guerre.....!

La prière filiale

Le "Notre père"... est la prière de Jésus, du fils à son Père. Il est donc aussi la 
prière des fils et des filles à leur Père. Il est la prière filiale, pleine de vérité et 
d'amour. "Notre Père céleste..( Matthieu 6.9 ) "Père...." ( Luc 11.2 )

Pour Jésus lui même, les paroles de cette prière correspondent bien à ce que 



les évangiles nous laissent deviner de la vie de prière de Jésus: une relation 
directe,immédiate et intime avec ce Dieu dont la personne vivante, sainte et 
miséricordieuse est connue, aimée et adorée.

Soit solitaire soit dans l'assemblée synagogale Jésus avait, dés son jeune âge, 
su écouter les paroles de ce Dieu d'Israël et lui dire ses propres paroles jaillis 
du fond de sa foi, de sa conscience et de son cœur. "Abba"! disait même Jésus
à son Père des cieux, le terme familier et filial qui équivaut à notre "papa"! 
Tantôt dans les heures d'enthousiasme et de joie (Luc 10.21 ) 

tantôt à l'heure de la mort ( Marc 14. 36 "abba" écarte de moi cette coupe")

Pour nous, ses disciples, c'est la même chose, le même cri d'amour filial:

"Dieu a envoyé dans nos coeurs l'Esprit de son Fils, qui crie: 
Abba! Père! " ( Galates 4 .6 et 7 )

Pour le chrétien, prier Dieu en Christ et dans l'Esprit sera donc toujours 
connaître et vivre des temps quotidiens de relation avec "notre Père", des 
moments de communion personnelle, intime, immédiate, sans intermédiaire ni 
médiation. Relisez à cet égard le châpitre 6 de Matthieu .

Quand à l'oraison dominicale elle même, limitons nous ici à de brèves 
remarques:

Les paroles du "Notre Père" n'ont pas été données par Jésus à ses disciples 
pour être un rituel, à réciter automatiquement à chaque réunion entre chrétiens.
Cette prière est trahie dès qu'on en fait, autre chose qu'un modèle proposé par 
le Seigneur, une sorte de canevas sur lequel chacun peut broder sous 
l'inspiration de la grâce.

" Père, ta personne sainte, qu'elle soit adorée bientôt dans l'univers entier! 
Père, ton règne vienne, oh qu'il vienne! qu'il arrive vite sur notre terre! Père, ton 
désir, et surtout ton désir de sauver tous les hommes, oui que toutes tes 
volontés se réalisent bientôt, sur la terre! et...et..."

Or ce guide pour une prière en liberté et en vérité nous guide tout entière vers 
la fin de l'histoire, vers ce "jour du Seigneur" qui réalisera en plénitude le projet 
de salut universel dont Jésus est le réalisateur. Les trois premières demandes 
donnent priorité à cela ( bien avant nos requêtes pour nos besoins personnels!)

Jésus nous convie non seulement à prier avant tout pour les besoins, les 
causes et les intérêts de notre Père mais aussi à nous porter à la rencontre, en 
quelque sorte, de ce qu'il promet et annonce pour la Parousie et l'Avènement 
du Fils unique, Messie de Dieu.

Donc adoration : " En effet, Père, c'est bien à toi et à toi seul que sont règne, 
royauté, royaume, souveraineté, toute puissance, lumière et gloire, pour 
toujours! Amen.



L' EVANGILE

C'est un message de "Bonne nouvelle"

Évangile: dans notre société occidentale de plus en plus mélangée 
métissée et pluraliste, ce mot "évangile" est inconnu d'un nombre 
croissant de jeunes, et d'adultes. Et pour les autres, ce mot évoque, de 
plus en plus vaguement: soit la religion, du catéchisme, de l’Église, un 
temps de lecture biblique à la messe..peut -être tout de même, les quatre 
premiers livres de nouveau testament; voire la bible tout entière....,

Le mot:" évangile" traduit un mot grec, fréquent dans le nouveau 
testament,qui signifie: "bonne nouvelle," message de bonheur. Ce mot 
est composé de deux mots dont le premier veut dire: bon, heureux et le 
second : message nouvelle, annonce. De là les différents mots : 
évangéliser, évangéliste, évangélisation,évangélisés, évangélisables,et 
c.....

La première fois qu'on l'entend, dans le nouveau testament, est peut être 
cette nuit de la nativité, à Bethléem, selon (Luc 2 10)

L'ange dit aux bergers:"n'ayez pas peur! Je vous annonce une bonne 
nouvelle, grande joie pour tout le peuple: la naissance aujourd'hui, dans 
la ville de David, d'un libérateur. C'est lui le Christ, le Seigneur. Vous le 
reconnaître à ce signe: un bébé emmailloté, couché dans une mangeoire."

Mais Marie , déjà, n'avait elle pas été évangélisée par Dieu lui même 
lorsque l'ange lui avait annoncé:

"Tu concevras et tu mettras au monde un garçon. Tu lui donneras le nom 
de Jésus (= Dieu sauve). Il sera grand. Il sera désigné "fils du très haut". 

Le Seigneur lui donnera le trône de David son père. Il régnera 
éternellement sur la maison de Jacob (Israël) et son règne n'aura pas de 
fin. (Luc 1 31 à 33 )

Il est donc clair que l'évangile  Est un message : à annoncer, à diffuser, à 
vulgariser aux oreilles de tout le monde, et d'abord à tous ceux qui ne l'ont
pas entendu. Est un joyeux message: une annonce enthousiasmante, une
heureuse surprise,l'information faisant part d'un événement très heureux 
(ce n'est ni de la morale ni du catéchisme !): le salut.

La bonne nouvelle de Dieu: le faire-part à toute l'humanité, de ce que 
Dieu, le Seigneur d'Israël, a prévu, réalisé, et réalisera pour le salut du 
monde entier. Sa nouveauté incroyable!

Or: le contenu de cette annonce divine est Jésus lui même: l'évènement, 
c'est Jésus. l'intervention décisive de Dieu, c'est Jésus. le contenu de 
l'évangile et de l'évangélisation c'est Jésus lui même.



L'évangile c'est Jésus lui même

L'évangile, la bonne nouvelle à crier au monde, ce ne sont pas les 
"valeurs" d'humanisme ou de spiritualités tirées de l'Évangile.

l'Évangile, ce ne sont pas les valeurs ou principes du protestantisme.

L'Évangile, ce ne sont pas les dogmes ou credos du catholicisme. 

L’Évangile, ce ne sont pas les doctrines des professions de foi 
évangéliques.

L'Évangile, ce n'est pas...........

C'est ceci: "Je vous annonce une bonne nouvelle qui sera pour tout le
peuple d'une grande joie: la venue au monde, pour vous, aujourd'hui,
d'un libérateur! Et ce sauveur, c'est le Messie, le Seigneur.

Le contenu du message c'est Jésus: sa personne, son passé, son 
message, sa mort, sa résurrection, son élévation, son présent, son avenir, 
son retour pour l'accomplissement du règne.

Ne confondons pas non plus la Bible avec l'Évangile: la Bible n'est que la
préparation de la grande nouveauté, elle n'en est que la servante, l'arc 
qui tire la flèche ou la fusée qui lance le satellite: la nouveauté de Dieu 
c'est Jésus, la nouvelle c'est Jésus. Aprés tout, nous n'avons pas à 
prêcher la Bible mais l'Évangile!

D'après Luc l'évangéliste, un des premiers actes "d'évangélisation" 
(d'annonce du message) a été l'annonce de la bonne nouvelle à Marie, 
par l'ange de Dieu.

En transcrivant ici cette annonce fondamentale, nous y voyons à quel 
point c'est Jésus lui même qui est le contenu, la substance et l'essentiel 
de l'évangile. Et nous comprenons mieux pourquoi et comment.

"Le sixième mois ( de la grossesse d’Elizabeth ), l'ange Gabriel....Il dit à 
Marie: sois sans crainte! Tu vas mettre au monde un fils. Tu lui donneras 
le nom de Jésus. Il sera grand et sera appelé Fils du Très Haut. Le 
Seigneur lui donnera le trône de David son père. Il régnera pour toujours 
sur la famille de Jacob =Israël et son règne n'aura pas de fin...Et celui qui 
va naître sera saint et sera appelé Fils de Dieu..." 

( Luc 1. 26 à 38 )

"Jésus " = Dieu sauve (Matthieu 1. 21 ) le nom qui lui est donné 
correspond à sa destinée et à sa mission. 

"Fils du Très Haut" était la désignation traditionnelle du roi David, l'héritier 
du trône et de la royauté sur Israël, selon l'antique promesse de Dieu. ( 2 



Samuel 7. 14 -Ps 2 .7 -Ps 89 .27 et c.) Mais celui-ci, c'est autre chose: sa 
royauté sera éternelle et son règne sans fin! ! Quelle étrange et 
mystérieuse annonce! C'est pour cela que l'ange dit encore autre chose à 
Marie, quelque chose qui concerne non plus la fonction de Jésus-Messie, 
mais son identité secrète, sa nature mystérieuse, le secret de sa 
personne: "Fils de Dieu"!

L'incarnation, disons nous. "Oui tu es digne de régner, dans notre cœur... 
Dieu avec nous."

EVANGILE DU ROYAUME

" LE ROYAUME DE DIEU EST PROCHE! IL VIENT! 

CROYEZ A CETTE BONNE NOUVELLE!" ( Marc 1 .14)

Tel est le message, la grande information mondiale, inédite et inouïe portée à la
connaissance de ceux qui ne la connaissent pas. Car elle est faite pour eux.

Pour les juifs d'abord, puis pour tous les autres hommes. 

Ce n' est pas de la "religion", osons nous dire! c'est plutôt de la "  politique  ": ( la 
création d'une société humaine juste et harmonieuse)! En tout cas, le 
"Royaume des cieux" c'est la politique de Dieu, pour tout le genre humain 
présent et à venir.

"A Rome l'apôtre Paul recevait chez lui tous ceux qui venaient le voir, il leur 
annonçait le Royaume de Dieu"  ( Actes 28-30 et 31)

Si c'est cela l'évangile ( la proclamation publique du Royaume de Dieu et de 
Jésus son Roi, dont la parousie arrive ) comment se fait il que cette Nouvelle là 
soit si peu et si rarement prêchée devant le public et devant les "grands" de ce 
monde par ceux là même qui sont les voix officielles et les dirigeants des 
Églises?

Ne serait ce pas pour la raison suivante: on rougirait de témoigner clairement 
pour une telle folie si peu crédible. Et on préfère réciter le dimanche , à huis 
clos, le credo rituel pourtant vrai:"du ciel il reviendra...."

Voici portant cet évangile, dont les apôtres n'avaient pas honte:

"Alors Jésus monte au ciel sous les yeux de ses apôtres. Ensuite un nuage le
cache et ils ne le voient plus. Mais pendant que Jésus s'éloigne, les apôtres

continuent de regarder le ciel. Soudain deux hommes en vêtements blancs sont
à coté d'eux. Ils disent aux disciples: Galiléens, vous restez là à regarder le ciel!
Pourquoi donc? Jésus vous a quittés pour aller vers le ciel: IL REVIENDRA de

la même façon que vous l'avez vu aller vers le ciel". 

(Actes 1 6 à 11)



Ce " retour" de Jésus, cette "descente du ciel", cette "venue dans la gloire du 
Père", cette ré -apparition dans le visible d'ici bas, cette "manifestation" " en 
puissance" divine, cette " arrivée" ( parousie victorieuse et triomphante), cet 
"avènement" du roi, voilà ce qui va se réaliser: la fin du temps présent et 
l'instauration totale et définitive du Règne, du Royaume et de la royauté de Dieu
sur la création entière: la VIE!

" Béni soit le Règne qui vient, béni soit le Roi qui arrive!" ( Marc 11 10, Luc 19. 
38 )

"Chantez en l'honneur du Seigneur un chant nouveau car Il vient, il vient pour 
établir sa justice sur la terre!" ( Psaume 98 1 à 9) louez le !!!

Le royaume de Dieu est proche! Croyez à cette bonne nouvelle!

Tel est le message chrétien, telle est la Nouvelle inouïe et inédite, telle est 
l'annonce portée à la connaissance de ceux qui n'en sont pas informés. Non 
pas une religion nouvelle, non pas un dogme ou une idéologie mais 
l’événement dont Dieu est l'auteur et qui est est là, qui arrive, comme salut 
universel.

Voilà ce que Jean le précurseur proclamait au bord du Jourdain. Voilà ce que 
Jésus lui même a prêché à tout Israël: bonne nouvelle.Voilà ce que le même 
Jésus, ressuscité et glorifié, annonce depuis Jérusalem jusqu'aux extrémités de
la terre par la voix de ses témoins, de son église.( Matthieu 3 1 à 6 - Marc 1 14 
à 20 --Actes 26 23 )

Si c'est cela l’Évangile, l'annonce de ce Règne qui arrive et qui est tout proche, 
comment se fait il qu'il soit si peu prêché et si souvent laissé de coté, remplacé 
par la prédication des valeurs humanistes ou l'espoir du ciel? Et pourquoi Jésus
en personne, ainsi que sa proche venue dans la gloire du Père, sont ils 
éclipsés,occultés par le message de l’Église et par les chefs des Églises?

Ne serait ce pas pour la raison suivante: On croit que l’Événement annoncé par
l'évangélisation de Jean le Baptiste et de Jésus s'est réalisé par la mort, la 
résurrection et l'ascension du Christ, de sorte qu'il n'y a rien d'autre à attendre 
de Dieu et que tout est à attendre de nous, les hommes de bonne volonté.
(Actes 1 10 .11) 

Car c'est uniquement cet Avènement de Jésus Christ, cette Parousie (parution),
cette arrivée ( dans la gloire deDieu), cette manifestation suprême, ce retour 
hors de l'invisible du ciel qui le gardait depuis l'ascension, cette descente sur 
notre terre qui produira l'avènement et l'instauration intégrale du Règne , de la 
Royauté et du Royaume de Dieu, sur une terre faite nouvelle, une humanité 
nouvelle, la Vie, la Vie éternelle sortant du monde de la mort.

Voilà la bonne nouvelle que tout le monde a besoin d'entendre!

"Béni soit le Roi qui vient au nom du Seigneur (Dieu)" (Luc 19 38 )

"Chantez en l'honneur du Seigneur un chant nouveau car IL VIENT, IL VIENT pour 
établir sa justice sur la terre!" ( Psaume 98 1à9 )



"Oui c'est certain j'arrive sans tarder" (Apocalypse 22 20 )

"Heureux, vous les pauvres, le Royaume deDieu est pour vous!" (Luc 6 20 )

"Père, que ton règne arrive! Viens Seigneur Jésus!"

Le Royaume de Dieu 

"des cieux " ou de "Dieu"? il vaut mieux dire et comprendre "règne de Dieu": 
tant de chrétiens aujourd'hui tombent dans le piège et comprennent que 
"Royaume de Dieu" signifie "paradis", un espace céleste où "là haut", nous 
partirons après notre mort pour séjourner éternellement dans ces "cieux"! Peut-
être l'évangéliste Matthieu est il responsable de cette erreur puique 
"conformément à l'usage juif qui évite de prononcer le nom de Dieu", Matthieu 
écrit, "Royaume des cieux" plutôt que "Royaume de Dieu". Mais les mots "des 
cieux" ne signifient pas que ce Royaume est localisé là haut, aux "cieux", mais 
que celui qui "est aux cieux", le Père céleste, règne et régnera sur la terre, ici-
bas. Et l'évangile proclame, en ce sens: "convertissez vous: le Règne de 
Dieu s'est approché... (sur notre terre !" ) (Matthieu 3. 1et 2 )

Roi, Royauté, Règne, Royaume ....

Roi: en ( Matt. 5 35 ), Jésus nomme Dieu "le grand Roi". C'est le Seigneur Dieu,
en effet, qui règne et exerce une autorité souveraine sur le monde, sur Israël, 
sur le Temple, sur Jérusalem. Monarchie "théocratique " oui, mais en enlevant à
ces mots le sens qu'ils prennent dans les régimes politiques de ce monde! 
Certes oui : le "Seigneur Règne!" répètent les Psaumes. Mais la politique de ce 
Seigneur des cieux et de la terre n'est pas celle d'un monarque humain. Elle est
même l'inverse, si on la contemple dans le "Roi Jésus"!

Royauté : Le même mot grec employé par l'évangile peut être traduit, suivant 
les cas et le conteste, par "royauté", "règne", ou "royaume".. "La royauté" c'est 
le fait d'être roi, la dignité ou le pouvoir royal: exercer la royauté, dit-on d'un roi 
régnant.

Règne: c'est l'exercice de ce pouvoir souverain pendant une certaine durée:" 
sous le règne de Louis XIV", par exemple. Le pontificat d'un pape est même 
appelé un "règne"!! Mais ne dit-on pas aussi:" l'argent règne en ce monde"..

Mais IHWH Règne!

Royaume: c'est le pays gouverné par un roi ( royaume de Judas, d’Israël, de 
France et c.) Et c'est le peuple qui vit dans ce domaine royal: nous, chrétiens, 
nous sommes les "fils du Royaume"; et même, selon (Apocalypse 1. 6 ):"Jésus 
Christ a fait de nous un Royaume". Ainsi le Royaume de Dieu c'est aussi 
l'ensemble de ces morts et de ces vivants que l’avènement du Christ va 
rassembler, ressusciter et glorifier comme son "royaume messianique". Peut 
être est-ce dans ce sens qu'il faut comprendre le mot " royaume" dans cette 
magnifique phrase prophétique où, disant d'avance ce qui se passera au 
dernier jour, l'apôtre Paul écrit:



"Ceux qui appartiennent au Christ ressusciteront lors de sa Venue.
Ensuite viendra la fin ( le dénouement, l'apothéose! ) quand il
remettra le Royaume à Dieu le Père, aprés avoir détruit     toute

domination,toute autorité, toute puissance..."

En effet il faut qu'il Règne jusqu'à la mort de la mort " 

(1 Corinthiens 15 .23 à 26 )

Ah ! Le beau triomphe de la politique divine en ce Jour là quand
Jésus remettra en offrande à son Père le fruit de son grand labeur!

L'ÉGLISE 
C'est Jésus, le Seigneur de l'Église, qui choisit pour nous.

C'est vrai pour les nouveaux, ceux qui deviennent disciples de Jésus. C'est vrai 
aussi pour tout chrétien, là ou il vit. C'est vrai tout autant pour les dirigeants des
Églises; mais eux sont particulièrement handicapés par leur fonction de 
serviteur d'une Église.

On hésite souvent à enseigner cela. Car on va troubler et déstabiliser, surtout si
on ose donner aux plus militants, ou au tout nouveaux parmi les fidèles, des 
conseils pastoraux fort peu appréciés de la plupart des pasteurs. C'est pourtant 
la vérité: c'est Jésus, le Chef de son corps (l'Église) qui 1° : m'a choisi parmi les
autres hommes pour être à Lui,

2° : me choisit mes frères et sœurs, fidèles comme moi,pour qu'ils soient à moi 
et moi à eux, en communion réciproque.

"En effet, ceux que Dieu a choisis d'avance,il a en même temps décidé
d'avance de les faire ressembler à son Fils. De sorte que son Fils sera

aîné d'une immense famille. 

Et ceux que Dieu a choisis d'avance, il les a aussi appelés.

Et ceux qu'il a appelés, il les a aussi rendu d'accord avec lui.

Et ceux qu'il a ainsi justifiés, il les a aussi gratifiés de sa gloire" (lettre
aux Romains 8 28 à 30)

l'Église ( du grec: "appeler hors de..." ) est donc l'ensemble et le 
rassemblement (mondial et local ) de tous ceux ( juifs et non juifs),qui ont 
été choisis par Dieu et appelés, par l'annonce de l'Évangile, à appartenir à 
Jésus. C'est par pure grâce que tu as été choisi! N'en tire pas gloire, comme si 
ta conversion était un mérite à faire valoir!...



Assemblée universelle des "élus " incorporés au "corps" du Ressuscité, 
l'Église est donc UNE, SAINTE, INDIVISE et INDIVISIBLE: les fils du 
Royaume.

C'est sur le plan local que je vais apprendre à vivre cela, la ou je vie . Ils sont là 
mes frères et sœurs dans la foi. Ils ne m'ont pas attendu pour être des 
chrétiens fidèles, qui aiment Jésus! Et ils resteront là une fois que j'aurai 
changé de localité ou de patrie! Voilà ton Église là ou tu vis toujours 
provisoirement: ce sont tous ceux et celles qui vivent dans la foi à ce Fils de 
Dieu qui est mort et ressuscité pour eux, comme pour toi. Jésus, par le 
ministère de son Esprit, va te les faire voir et te les faire croiser, et te dire: 
prends tous ces frères dans ton cœur et sers-les! Quelle que soit leur 
appartenance ecclésiastique!

Donc

"N'abandonnons pas nos assemblées, comme certains qui ont 
pris l'habitude de ne plus venir. Au contraire... (hébreux 25)

Ni papillonner ni se fixer. ni vagabonder ni s'enraciner. Ne pas délaisser 
l'assemblée des uns déjà donnés par le Seigneur, pour s'attacher 
exclusivement à celle des autres (nouvellement donnés). Et surtout ne pas 
rester solitaire chez soi le jour d'assemblées chrétiennes.... 

ISRAËL

"C'est ainsi que tout Israël sera sauvé" ( Romains 11 26 )

Les chapitres 9 à11 de la lettre de l'apôtre Paul aux Romains parlent de 
l'heureux dénouement de l'histoire humaine; plus qu'on ne croit!

Cette merveilleuse "fin du monde", disent ces chapitres, ne sera pas le 
jugement d'un tribunal divin mais la victoire finale et définitive de la miséricorde.

Faire miséricorde à tous, tel est en effet le désir, le but, le projet et le labeur 
inouï du Père des miséricordes, le Seigneur Dieu d'Israël. Car il est Amour, et 
sa colère (passagère!) est au service de cet amour là.

"Cette même miséricorde qui vous a été faite, à vous tous les païens entrés
dans le salut du Messie, cette même miséricorde va les rejoindre eux aussi,

tous ces juifs pour le moment aveugles et endurcis. Car Dieu a bloqué tous les
humains dans la révolte contre Lui...afin de faire miséricorde à tous". 

(Rom 11 30à32)

La solution finale du problème juif ne sera pas l'extermination finale que les 
nazis avaient programmée mais ( riposte inouïe du Dieu d'Israël! ) le salut à 
perpétuité de tout Israël gracié, pardonné, réhabilité et glorifié par son Dieu.

"Tout Israël sera sauvé "(11 26) . L'avenir qui est devant nous verra la fin de 
l'endurcissement séculaire de cette partie ( trop nombreuse hélas !) des juifs qui



ne peuvent pas voir en Jésus leur Sauveur! Donc tous ces aveugles seront 
guéris! Mais...

"Cet Israël de Dieu "(Galates 6 -16 ) comprend d'ores et déjà la multitude de 
tous les non juifs ( vivants ou défunts) qui par la foi en Jésus, sont devenus " fils
d'Abraham!" Immense peuple d' étrangers greffés sur le tronc"( Romains 9 
11 ) Ce peuple peuple immense du Messie n'est pas le successeur ni le 
remplaçant d'Israël: il est devenu lui aussi l'Israël de Dieu en rendant complet le
nombre de juifs déjà sauvés. Ensemble nous sommes l'unique Israël 
messianique du Royaume.

" Car le salut vient des juifs" (Jean 4 22 ) Il atteint tous les habitants de la 
terre. Mais il revient aux juifs, atteint et sauve" tout Israël", pour que toute la 
création voie la révélation des fils de Dieu et en soit éclairée et transformée 
(Romains 8 18 à 25 )..." Miséricorde à tous"!

Et comment cela? par le dévoilement du Messie Jésus, bien sur! Par sa 
Parousie, son avènement, son retour avec tous les saints glorifiés et 
ressuscités: 11 26à27 

L'Israël nouveau est le corps du Messie

L'Église ou Israël? Nous sommes habitués à répéter les définitions de l'Église 
que donne l'apôtre Paul: l'Église est le Corps du Christ". Dans les rencontres 
"œcuméniques" ou "charismatiques", c'est souvent que l'on écoute, par 
exemple, les affirmations de l'apôtre Paul qui introduisent une exhortation à 
l'unité: "il y a un seul Corps et un seul Esprit..."(Éphésiens 4. 4 à 6 )

Il y a lieu pourtant de se méfier... de soi même et de nos préjugés communs. 
Qui s'en rend compte, par exemple, pour l'emploi de ce mot si courant, 
"Église"? 

Lorsque le nouveau testament nous le présente c'est avec un sens très précis 
mais lorsque ce même mot est dans notre tête, il a d'avance un autre sens: 
l'Église pour nous, l'Église des non juifs, l'Église pagano -chrétienne, l'Église 
construite sur le rejet d'Israël, l'Église fondée sur le principe que tout Israël 
( disqualifié et exclu ) a été remplacé par l'ensemble des chrétiens non juifs qui 
usurpent pour eux le glorieux nom d'Israël, se l'attribuent et se désignent 
carrément, depuis les premiers siècles, comme "le nouvel Israël".

Or l'Israël de Dieu (Galates 6 . 16 ) n'est pas l'Église des païens (des non juifs ) 
enrichie de quelques très rares juifs "conquis" sur Israël. C'est au contraire 
l'ensemble, innombrables des juifs et des non juifs qui appartiennent, par la 
foi, au Messie juif Jésus et qui, de ce fait, sont des créatures nouvelles," ne se 
glorifiant que de la croix du Christ" ( versets 14 et 15 )

C'est ce peuple messianique de Jésus qui est "un", "un seul corps" parce qu'il a
une seule Tête : le Messie Jésus, le Christ Jésus crucifié et ressuscité.

C'est ce peuple "nouveau-né" qui , béni du Seigneur Dieu, est l'Israël "nouveau"
c'est à dire le "Royaume de Dieu". Son rassemblement ( local ou universel ) est 
"l'Église de Dieu " ou " judéo-chrétiens" et "pagano chrétiens" sont ensemble, à 



égalité, nul ne prévalent sur l'autre; ou plutôt si! la préséance et la "priorité" 
appartiennent aux juifs, et à Sion-Jérusalem "notre mère" et au "tronc" des 
patriarches sur lequel les chrétiens païens sont seulement "greffés" ( Romains 
9 à 11 ). C'est cet Israël là , qui est le corps du Messie, le corps du Christ. Et 
c'est de Lui et de son unité que nous parle l'épître aux Éphésiens:

"Il y a un seul corps et un seul Esprit, de même que votre vocation vous a
appelés à une seule espérance; un seul Seigneur, une seule foi, un seul

baptême; un seul Dieu qui règne sur tous, agit par tous et demeure en tous. " 

(Éphésiens 4. 4-6 )

Double péché : Deux péchés, très blessants pour le Messie notre Roi, 
restent vivaces chez nous, les pagano-chrétiens: notre antisémitisme et 
notre anti judaïsme,invétérés! Notre état de division et de démembrement 
du Corps-un; invétéré lui aussi et établi dans nos structures 
ecclésiastiques.

Entendons donc plus que jamais l'exhortation apostolique à l'unité du
Corps: (Éphésiens 4.1à 4 )

le repas du Seigneur

Normalement Le culte ordinaire de la communauté chrétienne locale 
consiste en un repas fraternel mais un repas saint, celui de Jésus. La 
rencontre régulière de tous les disciples du Seigneur Jésus est un repas 
communautaire mais une rencontre avec le ressuscité qui vient là en convive 
principal, quoique invisible. C'est donc lui qui préside, conduit et anime la 
réunion, par l'Esprit Saint.

"Régulièrement et fidèlement les croyants écoutent l'enseignement des 
apôtres; Ils vivent comme des frères et sœurs, ils partagent le pain et ils 
prient ensemble."(Actes 2 .42) 

C'est un repas aussi fréquent que possible, en tous cas hebdomadaire. (Actes 
2 .46) Dans la plus grande pièce d'une maison ou un couple chrétien accueille 
et prend part à la "présidence"; ou bien dans une salle plus vaste équipée pour 
un tel repas, par exemple le " cénacle" ( le lieu de la "cène", du repas, à 
Jérusalem, là ou le Seigneur a institué son repas avec les siens; (Marc 14.1 à 
16)

"La nuit où Jésus a été livré, il prit du pain, il a remercié Dieu, puis il a 
partagé le pain et il a dit:"Ceci est mon corps. Il est pour vous. Faites cela 
en souvenir de moi". Après le repas il prit aussi la 
coupe...."( 1corinthiens11 23 à 27)

Actuellement, dans le monde entier, ce repas avec Jésus (l'agneau pascal) est 
désigné par des mots variés: eucharistie sainte cène divine liturgie sainte 
communion, partage du pain, agapé pascale et c



Mais il s'agit là de la même chose, ce que l'apôtre Paul désigne sous 
l'expression"le repas du Seigneur" (1 corinthiens 11 20)

Pour lui il est évident que tout chrétien a sa place à ce "festin du Roi," et occupe
fidèlement cette place.

Chaque "agapé" avec Jésus est d'autant plus authentique, fidèle, valable et 
vivante que Jésus y a réellement la parole, y est réellement écouté, célébré et 
adoré, et reçoit effectivement de chacun une eucharistie" ( c'est à dire une 
action de grâces) qui vient du cœur. Vrai communion!

COMMENT DONC TRANSFORMER UN REPAS ORDINAIRE EN 
REPAS DU SEIGNEUR?

En y invitant le Seigneur! Et en y invitant tous les frères et soeurs qu'on peut 
inviter et qui désirent rencontrer le Seigneur. En se conformant à l 'ordre 
fondateur prescrit par le maître, et en suivant les conseils des apôtres , 
notamment de Paul ( 1 Corinthiens 10.14) Quand on prie Jésus "reste avec 
nous"!, il entre et mange avec nous. ( Luc 24 )

MAIS QUE FAIRE , ACTUELLEMENT, DANS LA SITUATION DE 
FRAGMENTATION ET L'ETAT DE DIVISION DE L'EGLISE?

Ne pas accepter comme normal et inévitable le scandale (et la souffrance) 
de ce déchirement et de ce démembrement du Corps de Christ. Ne pas 
coopérer à ce qui produit et perpétue cette division de l’Église une et sainte.

Mais pratiquer soi même la pleine communion à la table de Jésus à la fois en 
allant se mêler aux frères réunis autour de cette table dans les assemblées 
chrétiennes dénominationnelles ( même si on y est "excommunié")! et en 
prenant part activement, là ou l'on vit, à de modestes "repas du Seigneur"qu'on 
contribuera à créer. Aimons l’Église!

Toutes les fois que nous mangeons, ensemble le "repas de Jésus" avec lui, en 
sa réelle présence, c'est le "repas des noces de l'agneau que nous prenons 
déjà:

"L'ange me dit: écris:"Ils sont heureux, les invités au repas de 
mariage de l'Agneau!" ( Apocalypse 19 9 )

Dans cette béatitude, festin et noces vont ensemble:

LE FESTIN

Tout repas normal, à plus forte raison tout banquet de fête, est un événement 
de joie et de communion fraternelle. Commensalité, convivialité, fraternité, 
réjouissance!

En Israël, spécialement aux jours de fête, un bon repas accompagnait la vie 
cultuelle, ses sacrifices et ses rassemblements.Aussi la joie du Royaume de 
Dieu annoncé prenait-elle la forme d'un grand festin à la table des patriarches 
( Matthieu 8 .11 )



Voilà pourquoi Esaïe, pour annoncer l'ère nouvelle du salut ouvert à tous, 
montrait un grand banquet de viandes grasses et de vins vieux, à Jérusalem, 
au Temple de Sion.

"Sur cette montagne, le Seigneur de l'univers donnera à tous les
peuples un festin de viandes grasses, un banquet de vins fins...

"LÀ IL ANÉANTIRA LA MORT POUR TOUJOURS" 

(Esaïe25 6 à 10 )

LES NOCES

Mais ce banquet est un banquet de noces. Depuis longtemps, les patriarches 
avaient décrit l'alliance de Dieu avec son peuple sous les traits d'une union 
conjugale: Dieu est l’Époux d'Israël, l’Époux de Sion ( la fiancée )

Or, l'accomplissement de cette alliance d'amour se réalise par Jésus, le marié 
avec l’Église, la mariée. Et cette alliance est scellée pour toujours par le sang 
du marié lui même, le sang de l'Agneau Pascal, le sang de la croix, le sang de 
l'Alliance.

Voilà pourquoi, dés à présent, à chaque "agapé pascale", peut éclater 
l'immense allégresse de l'univers libéré et sauvé, la grande fête des noces de 
l'Agneau qui arrive. ( Matthieu 22 2--Jean 3 28 à 30 -- Ephésiens 5 25 à33 -- 
ESAÏE 55 1 À 3 -- Luc 14 17 -- Apoc 19 5 à9 )

Venez car tout est prêt! mangez, buvez! vive le marié!

Pour commémorer ensemble la mort du Seigneur, et cela "jusqu'au jour de sa 
venue" Vers l'avenir de Jésus ( prospective ):

Chaque cène, chaque agape, chaque eucharistie était vécue par les 
premiers chrétiens dans l'espérance ardente et l'attente enthousiaste de 
la "Parousie" (retour du Seigneur) .L'Esprit les poussait à crier:"Oh! oui, 
viens Seigneur Jésus! " (Apocalypse . 22 20 )Ils priaient "maranatha" , 
viens, Seigneur", en langue araméenne: 1 Corinthiens. 16 21 )

 Mais le même Esprit leur rappelait alors le passé de Jésus (rétrospective ):  en 
prenant ce pain et cette coupe, chaque fois, " vous proclamez, vous célébrez
la mort du maître sur la croix". 

L'apôtre nous exhorte à commémorer cette "Pâque "du Christ et à y revenir 
sans cesse. Car Lui est là!  Sa présence réelle est là comme promis, et c'est 
Lui, le ressuscité, qui nous la donne dés que quelques uns se concertent pour 
une "agapé pascale".



"Jésus prit du pain et dit: "ceci est mon corps, pour vous" donc , toutes 
les fois que vous mangez ce pain et que vous buvez cette coupe, vous 
témoignez de la mort du Seigneur, jusqu'à ce qu'il vienne". 

( 1 Cor 11. 23-26 )

"JUSQU'A CE QU'IL VIENNE"

Ce que l'apôtre Paul disait à propos de la pratique du"repas" (1 Corinthiens 11 
26),nous pouvons le dire de toute la morale ou éthique des chrétiens: c'est la 
perspective du retour proche de Jésus qui oriente et explique toute la conduite 
du disciple.exemple; comment se comporter en amour, sexualité, mariage et c..,
et ceci pas seulement pour les jeunes!

Première réponse: la conduite "pure" consiste à chercher à plaire et à obéir au 
Seigneur:

"Quand on est jeune, comment garder une conduite pure, En observant ce que 
tu as dit, Seigneur. 

De tout mon cœur je cherche à t'obéir; ne me laisse pas dévier de tes 
commandements Dans mon cœur je conserve tes instructions pour ne pas être 
coupable envers toi. 

Merci Seigneur de m'enseigner ta volonté. Mes lèvres énumèrent toutes les 
décisions que tu as prononcées. 

Suivre tes ordres me réjouit comme une immense richesse. Je veux réfléchir à 
tes exigences, et bien regarder la voie que tu me traces. 

Je suis ravi de suivre tes directives, je n'oublierai pas ta parole".(Psaume 119 .9
à 16)

"Mettez votre espérance dans le don que vous allez recevoir quand Jésus Christ
paraîtra. Obéissez à Dieu. Il est Saint. Alors vous aussi, soyez saints dans toute

votre conduite. Net il pas écrit: SOYEZ SAINTS PARCE QUE MOI JE SUIS SAINT 

( 1 Pierre 1 .13 à 21)

Mais , dira peut être un jeune homme ou une jeune fille: cette morale archaïque
de l'ancien Israël n'est plus pour nous aujourd'hui! l'évangile n'est il pas 
beaucoup plus tolérant et compréhensif? D'ailleurs ma vie sentimentale et 
sexuelle ne regarde que moi! Mais non, cela regarde le Seigneur Jésus et 
l’intéresse beaucoup! Et son évangile va bien plus loin, que la révélation aux 
patriarches ou à Moïse quant à la haute idée que se fait Dieu de l'union 
conjugale et du bonheur nuptial, et pour inviter à la résistance spirituelle contre 
les modes, les mœurs et les morales ambiantes! 



Le mot d'ordre : Jésus est notre morale.

Si on veut trouver un exposé très concret des réponses qu'en son temps 
l'apôtre Paul donnait aux problèmes posés aux chrétiens dans divers domaines 
des relations homme- femme, vous pouvez commencer à lire attentivement le 
chapitre 7 de la première lettre aux Corinthiens. Vous y trouverez cette règle et 
ce principe:

"Pourvu que ce soit dans le Seigneur!" (1 Corinthiens 7 -38)

Et seconde réponse:

"Parce que, désormais, le temps est écourté."

L'important, c'est le monde neuf qui vient, vite.

Et maintenant, si vous voulez un beau récit d'un beau mariage voulu et conduit 
et béni par Dieu lui même, avec humour et tact, sans la mairie, sans l’Église 
mais non sans la fête de l'amour, lisez le chapitre 24 de la Genèse. Vous ne 
serez pas tristes.

JUSQU'À CE QU'IL VIENNE

Quelle doit être la conduite des responsables d’église?

Ces mots,«jusqu'à ce qu'il vienne"( 1 Corinthiens 11 26 ), sont ceux qu'emploie 
l'apôtre Paul pour rappeler dans quelle perspective et dans quelle espérance 
nous devons vivre chaque "repas du Seigneur".

On peut aussi placer dans cette même perspective et cette même attente la 
responsabilité particulière de ceux, parmi les chrétiens, qui sont placés "devant 
le troupeau du Christ "pour guider et conduire les brebis, pour les protéger, pour
les rassembler, pour les nourrir, pour "être les modèles du troupeau" .(1 Pierre 5
3 )

Comme mes frères dans ce ministère "pastoral"ou ( presbytéral" ou épiscopal 
ou diaconal..."j'ai, personnellement besoin de la parole de Luc 12 35à 48, pour 
comprendre que : "si on donne beaucoup de choses à quelqu'un, on lu 
demandera aussi beaucoup. Si on confie beaucoup de choses à quelqu'un on 
lui demandera encore plus."

Relisons donc attentivement les deux parties de ce texte que la traduction en 
français fondamental intitule:

"Soyez prêts à recevoir le Fils de l'Homme" verset 35 à 40

"Le serviteur fidèle et intelligent." verset 41 à 48 Luc 12 

"Soyez comme des gens qui attendent leur maître au retour d'un mariage. 
Heureux ces serviteurs si le maître les trouves éveillés et vigilants que ce soit à 
minuit ou plus tard! Alors Pierre dit à Jésus: Seigneur est ce que tu raconte 
cette histoire pour nous seulement ( nous les apôtres) ou pour tout le monde? 



le Seigneur lui répond: Oui le responsable chargé d'un service, sera heureux si 
le maître, à son retour, le trouve en train de bien s'acquitter de sa mission.Mais 
supposons ceci...."

Je me rends compte qu'au retour du Seigneur mes collègues et moi, qui 
sommes chargés d'un ministère à son service, allons tous ensemble 
recevoir une bonne dose de coups de bâton!

Dans notre façon de servir l’Évangile au monde ou dans notre façon de servir 
l'Eglise une, sainte, universelle, unique, ne nous amusons nous pas à nous 
diviser et nous concurrencer les uns les autres, Travaillant surtout à servir nos 
Eglises, nos activités, nos théologies, ne faisons nous pas comme s'il n'allait 
pas arriver, Lui , d'un moment à l'autre? Et nous soignons et rassemblons si mal
le troupeau unique de l'unique grand chef ! Alors.... 

"Respectez vos responsables, vos guides."....(1 Théssaloniciens 5 12 )

"Priez pour eux,priez aussi pour moi écrit Paul, afin que Dieu mette sa Parole 
dans ma bouche " ( Ephésiens 6 19 )

COMMENT SE CONDUIRE EN CHRÉTIEN?

D’après le nouveau testament, la morale chrétienne ne consiste pas à mettre 
en pratique des principes, des règles de vie ou commandements (de Dieu..ou 
de l’Église ) en faisant abstraction d'un possible retour du Maître.

Au contraire, selon Jésus lui même et selon ses apôtres, toute la vie 
concrète du disciple est dominée, éclairée et réglée par la proximité de 
"l'arrivée du Seigneur dans la gloire ", sur terre.

La vie du fidèle est donc "en tension" entre ce monde présent ( qui n'en finit pas
de mourir! ) et le "siècle à venir" ( qui se fait tellement attendre! ) : tension 
éprouvante et douloureuse!Lorsque se posent les divers problèmes d'éthique, 
de choix, de comportement, de service du prochain, la réponse évangélique est
toujours d'abord: "voici, le temps est court, le Seigneur et son avènement sont à
nos portes, le temps n'est plus à ...( ou c'est vraiment le temps de ...)

Ainsi on remarque, en lisant Romains 12 à 16, que pour Paul par 
exemple, la seule bonne façon d'anticiper le royaume de Dieu est 
d'aimer tous les hommes et d'aimer tous les frères...dans l'amour du 
Christ qui vient.

Mais voici seulement quelques exhortations, avec les mots 
essentiels:  Patience et même peut on dire souvent : endurance.



"Dans la mise à l'épreuve... que votre endurance soit parfaitement
opérante............ 

..( Jacques 5. 7-8 )

Sainteté " Il vous affermira jusqu'à la fin pour que vous soyez
irréprochables au Jour de notre Seigneur Jésus Christ"

( 1 Corinthiens 1 .8 ) 

"Que le Dieu de la paix lui même vous sanctifie totalement, et que votre
esprit, votre âme et votre corps soient parfaitement gardés pour être
irréprochables lors de la venue de notre Seigneur Jésus Christ!" ( 2

Thessaloniciens 5 .23 )

Vigilance "Veillez donc car vous ne savez pas quel jour votre Seigneur
va venir....Tenez-vous prêts car c'est à l'heure que vous ignorez que le

Fils de l'Homme va venir "( Matthieu 24 . 36 - 44 et 25 )

Service "Restez en tenue de travail et gardez vos lampes allumées.
Soyez comme des gens qui attendent leur Maître à son retour des

noces...." ( Luc 12 . 35 )

Pourquoi une telle ligne de conduite ?

Parce que " frères, le temps est écourté...." ( 1 Corinthiens 7. 29 )

et que " aujourd'hui le salut est plus près de nous que lorsque nous
avons cru " ...... .(Romains 13. 11-12 )
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